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C es six structures en bois 
ont été construites au 
parc de la Pépinière par 

les étudiants de l’ENSTIB (Éco-
le des ingénieurs bois d’Épinal, 
de l’école nationale supérieure 
d’architecture de Nancy) et des 
compagnons du devoir. Une 
collaboration dans le cadre des 
Défis du bois, rencontre an-
nuelle entre étudiants depuis 
2005 pour favoriser le travail 
collectif et le territoire du bois.

Pendant des semaines, les 
étudiants ont travaillé ensem-
ble pour confectionner six 
structures, chacune en lien 
avec un arbre de la pépinière, 
que cela soit par le bois utilisé, 
les formes, ou l’inspiration.

Certaines installations per-
mettent de s’y installer, ou de 
s’offrir une bulle de silence 

comme dans la « lisière d’écou-
te », où l’on peut s’asseoir à 
l’ombre et s’isoler des bruits de 
fond.

Un « carrefour vert »
Les Défis du bois ont eu lieu 

du 5 au 14 juin 2026. Dix jours 
de travaux, pour inaugurer ces 
structures qui resteront à la 
Pépinière jusqu’à la fin du fes-

tival  Embranchements,  le 
9 septembre. Elles seront en-
suite installées dans différents 
espaces de la ville.

Du 5 au 9 septembre, le festi-
val Embranchements transfor-
me la Pépinière en « carrefour 
vert », pour découvrir le mon-
de de l’arbre et du bois.

Au programme : une mise en 
son immersive par Mac Nam-

blard, audio naturaliste primé 
aux Césars pour le « Chant des 
Forêts », avec Vincent Mu-
nier. Une projection en plein 
air du documentaire « Francis 
Hallé, le passeur d’arbres », 
ainsi que la présence d’associa-
tions environnementales pour 
sensibiliser les visiteurs sur les 
questions écologiques.
● Erin Gallou
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Le festival Embranchements installe
des modules en bois au parc de la Pép’
De curieuses constructions 
en bois ont pris place entre 
les arbres du parc de la 
Pépinière. Réalisée dans le 
cadre des Défis du bois, 
cette installation sera reti-
rée à l’issue du festival 
Embranchements, le 9 
septembre 2026.

La 4 e édition du festival Embranchements présentera six structures en bois, Photo Séverine 
Kichenbrand

▶ Les obsèques
avec

■Aujourd’hui
Bertrichamps
Fanny LACNER, église à 14 h.
Blénod-lès-Toul
Lilian KRAMER, église Saint-Mé-
dard à 15 h.
Champigneulles
Corinne LEVEQUE, église à 16 h 30.
Gondreville
Pierrette TABACCHI, église à 
14 h 30.
Nancy
Noëlle ROUX, crématorium du 
Grand Nancy à 11 h 30.
Yves CUNAT, crématorium du 
Grand Nancy à 15 h 30.
Neuves-Maisons
Chantal KRUG, église à 10 h.
Pulligny
Georges NEIGE, église à 10 h 30.
Vandœuvre-lès-Nancy
Marie-Odile BURTÉ, crématorium 
du Grand Nancy à 10 h.
Villers-lès-Nancy
Jeanne DARTOIS, église Sainte-
Thérèse à 15 h.

■Demain
Bulligny
Alain GRIS, église à 14 h 30.
Jarville-la-Malgrange
Luc THIEBAUT, église à 10 h.
Jezainville
Michelle HOUDART, église à 
10 h 30.
Lunéville
Claire HENRY, chapelle du centre 
hospitalier à 15 h.
Nancy
Michèle RAJZWING, crématorium 
du Grand Nancy à 9 h 30.
Julien SZYLAR, crématorium du 
Grand Nancy à 14 h.
Stéphane PERRIN, crématorium du 
Grand Nancy à 15 h 30.
Varangéville
Patricia DEMANGE, église à 
14 h 30.

duction est très bonne », con-
firme Virginie Masy. « Et le 
prix, lié aux aléas climatiques, 
a baissé. L’an dernier on ven-
dait le kilo de mirabelles 6, 
95 € alors que cette année 
nous pouvons le proposer à 
2 euros de moins. »

Les vergers avaient subi 
le gel en 2021

Cette année, le volume de la 
récolte de mirabelles de Lor-
raine devrait atteindre 6 000 
tonnes. Une production qui 
reste dans la moyenne des 
précédentes années. La Meu-
s e  é t a n t  t o u t e f o i s  u n  p e u 
moins fournie que les autres 
secteurs de production.

En 2021, les vergers avaient 
subi le gel et d’autres aléas cli-
matiques, avec des consé-
quences variables en fonction 
de la situation géographique. 
Cela avait évidemment eu une 
incidence sur la production de 
mirabelles de Lorraine qui 
avait été divisé par deux et sur 
le prix de vente au kilo qui 
s’était envolé, atteignant, par-
fois, 7 € le kilo en supermar-
ché pour la mirabelle de Lor-
raine certifiée. « Quand les 
produits sont plus rares, il y a 
forcément des conséquences 
négatives sur les prix », expli-
que Virginie Masy. « Mais là, la 
récolte est bonne. »
● Jean-Christophe Vincent

O n peut la trouver di-
rectement chez le pro-
ducteur au prix de 2 € 

le kilo, dans les grandes surfa-
ces et supermarchés où elle 
s’affiche à un prix moyen com-
pris entre 3, 99 € et 5, 99 € le 
kilo, ou encore sur les mar-
chés et chez les primeurs où 
elle se vend en moyenne entre 
4, 80 € et 4, 95 € le kilo.

Les touristes adorent la 
mirabelle de Lorraine

La mirabelle de Lorraine, 
fruit de saison par excellence, 
est partout sur les étals. Son 
prix varie selon le circuit de 
distribution qui la mène jus-
qu’au consommateur, la mar-
ge prise par le distributeur et, 
bien sûr, sa qualité. Au marché 
central de Nancy le fruit, bien 
calibré et charnu, est vendu 
autour de 4, 90 euros le kilo.

« Cette année, les mirabelles 
ont un très beau calibre », se 
réjouit Eddy Eveillard, du Jar-
din d’Eden. « Elles manquent 

Sur les étals, la mirabelle 
de Lorraine est en vedette. 
Charnue, bien calibrée et 
sucrée, elle est vendue en 
moyenne entre 4, 80 € et 4, 
95 € le kilo chez les pri-
meurs nancéiens. Les prix 
varient en fonction de la 
production, de la qualité et 
du réseau de distribution.

un peu d’eau mais sont très su-
crées.  Celles que je vends 
viennent d’un producteur ins-
tallé à Morey. L’an passé je les 
vendais un euro plus cher. 
Cette année j’ai réduit un peu 
ma marge et le prix moyen 
chez le producteur a baissé. »

Le primeur s’attend à vendre 
600 kilos de mirabelles dans 
la saison. « Il faut être au ren-
dez-vous, la mirabelle de Lor-

raine est très attendue, y com-
pris par les touristes qui en 
sont particulièrement fri-
ands. »

Murielle fait partie des cli-
ents d’Eddy Eveillard qui raf-
folent du fruit d’or. « J’en achè-
te tous les ans pour faire des 
tartes », confie-t-elle. Quand 
on lui demande si elle tient 
compte des prix Murielle ré-
pond « Non », sans hésiter. « Je 

ne regarde pas le prix mais 
uniquement la qualité du pro-
duit. Je ne saurais vous dire à 
combien était le prix au kilo 
l’an passé. »

À la Boutique Masy Fruits, la 
qualité est aussi au rendez-
vous. Sur les étals, de grosses 
mirabelles bien sucrées issues 
d’un verger de Meuse sont mi-
ses en avant. « Cette année, en 
dépit de la sécheresse, la pro-

Les mirabelles de Lorraine sont très prisées au marché central. Photo Jean-Christophe Vincent
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Le prix du kilo de mirabelles
en baisse par rapport à l’an passé
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